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LA TERRE COMME INFRASTRUCTURE
DE VIE

La sociologue Saskia Sassen dresse

un tableau alarmant du traitement qu'infligent
aux sols nos societes.

Saskia Sassen
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Les
capacites de la biosphere ä renouveler la

terre, l'eau et l'air sont remarquables, mais elles

se fondent sur des temporalites et des cycles de

vie specifiques. Au cours de ces dernieres decennies, ces

capacites ont ete prises de vitesse par nos innovations
techniques, chimiques et organisationnelles. Aujourd'hui,
de vastes zones de terre et d'eau sont mortes - terres
aneanties par l'utilisation abusive de produits chimiques,
eaux steriles en raison d'un deficit d'oxygene du ä toutes
sortes de pollution.

Dans cet essai, j'examinerai la question des terres sou-
mises ä des conditions extremes. Cette vision, partiale,
repose sur le postulat que ces dernieres rendent claire-
ment visible ce qu'il est plus difficile ä apprehender dans
des cas moins exceptionnels. Pour la plupart, les regions
de notre planete sont encore Vivantes, mais il en meurt de

plus en plus.

La perte des terres
De meme qu'il existe une grande variete de terres,

il existe de multiples causes ä la degradation des sols.

L'erosion, la desertification, la Surexploitation et la rnono-
culture dans les plantations sont les principales causes de

la destruction des terres agricoles. Le changement clima-
tique est ä l'origine de vagues de chaleur d'une intensite
rarement vue, qui affectent des zones rurales du monde

entier, dont des terres de grande qualite qui se sont tres
longtemps illustrees par un fort rendement. Ces vagues
de chaleur et leurs repercussions sont probablement la

principale source de degradation du sol dans les regions
agricoles. L'exploitation miniere et les dechets industriels
degradent aussi la terre, mais de maniere tres differente.

Les medias nous livrent par ci, par lä des informations
qui laissent penser que la fragilite croissante de la terre
n'a pas ete largement comprise ni admise. Ainsi, d'apres
certains sondages, peu de citoyens americains savent

que, selon des parametres scientifiquement etablis, plus
d'un tiers des terres du pays, dont les plaines si fertiles
et tant aimees du Midwest, sont menacees. De meme,
peu de gens savent que sur une grande partie de la cöte

Ouest, on a releve au moins 400 zones mortes dans les

eaux cotieres, qui deteriorent l'etat general des terres du

littoral. C'est nous qui avons cree cette fragilite et ces

espaces steriles.
Le developpement des plantations et des mines a fait

disparaltre la faune et la flore dans de vastes regions du

globe, les vouant ä n'etre plus rien d'autre que des sites

d'extraction. Or ce processus de destruction s'aggrave.

Aujourd'hui, plus de 20 pays ont acquis de grandes eten-
dues de terre hors de leur territoire afin de cultiver les

produits dont ils ont besoin pour nourrir leur popula-
tion. Certaines nations, en particulier le Japon et l'Ara-
bie Saoudite, le font depuis plusieurs decennies, mais ces

dix dernieres annees, le nombre de pays et d'entreprises
ä acquerir des terres ä l'etranger a augmente de maniere
exponentielle. Cette demande mondiale a pour effet de

«repositionner» la terre sur divers circuits mondiaux —

ceux des Etats, des entreprises, mais aussi et surtout de

la finanee. Certains organismes financiers ont egalement
investi dans des terres, non pour les cultiver, mais pour en
faire une marchandise et speculer sur sa valeur.

Globalement, la degradation du sol se mesure ä l'aune
d'une perte de la fonction et de la productivite de l'eco-

systeme, une perte dont la terre ne peut spontanement se

remettre. Les rares etudes ä avoir tente de decrire ce

Processus global estiment qu'environ 40 % de la totalite des

terres agricoles sont serieusement degrades. Les regions
les plus touchees sont l'Amerique centrale, oü 75% des

terres agricoles sont infertiles; l'Afrique, oü un cinquieme
du sol est degrade; et l'Asie, oü 11% des terres sont deve-

nues impropres ä l'agriculture.
Aujourd'hui, la temperature moyenne de la planete a

augmente de 0,8° C par rapport aux niveaux preindus-
triels du 18e siecle. Un rapport recent sur l'etat des terres
de la planete, publie par la Banque mondiale, etudie les

resultats de plusieurs scientifiques qui enoncent que « si la

planete se rechauffe de 2° C - un rechauffement qui pour-
rait etre atteint en 20 ä 30 annees — des penuries genera-
lisees de produits alimentaires, des vagues de chaleur sans

precedent et des cyclones plus intenses se produiront. Ce

rechauffement de 2° C pourrait se produire en l'espace
d'une seule generation».

Ces 50 dernieres annees, le nombre de regions affectees

par la secheresse a augmente plus vite que ce que pre-
voyaient les modeles climatiques. Par exemple, la secheresse

qui s'est abattue sur les Etats-Unis en 2012 a affecte

environ 80% des terres agricoles, ce qui en fait la pire
secheresse depuis les annees 1950. En Afrique subsaha-

rienne, meme avec un «rechauffement inferieur ä 2° C d'ici
2050, les recoltes totales pourraient diminuer de 10%. Si

le rechauffement est plus eleve, certaines etudes montrent
que les recoltes totales pourraient baisser de 15 ä 20% dans

toutes les regions» de l'Afrique subsaharienne. Selon ces

estimations, un rechauffement de 3° C reduirait la superfi-
cie des savanes, passant d'«un quart de la superficie totale
des terres ä l'heure actuelle ä un septieme».
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II existe quelques etudes detaillees sur l'evolution
de la degradation des terres dans le monde depuis la fin
des annees 1980 et le debut des annees 1990. Dans l'en-
semble, les chercheurs estiment (avec des ajustements
differents selon des variables particulieres) que 24% de

la superficie totale de la terre a subi des degradations
entre 1981 et 20031. Outre ces donnees generales, ces

resultats ont ete verifies empiriquement dans des regions
tres differentes - dans le nord de la Chine, au Kenya et

au Bangladesh.
Ces dernieres annees, les vagues de chaleur sont deve-

nues la cause principale de la degradation des terres agri-
coles, avec les consequences que l'on sait sur l'approvi-
sionnement alimentaire mondial, en particulier pour les

populations pauvres. D'apres un rapport de 2013 portant
sur plusieurs cas de vagues de chaleur dans differentes

parties du monde, la Banque mondiale reconnart que les

cas exceptionnels de vagues de chaleur survenus ces dix
dernieres annees ont des impacts societaux majeurs. « Ces

evenements, extremement inhabituels, se sont traduits

par une augmentation des temperatures saisonnieres cor-

respondant ä un ecart-type de plus de 3-sigma par rapport
ä la temperature moyenne locale. Sans le rechauffement

climatique, ces evenements notes 3-sigma ne devraient
survenir qu'une seule fois toutes les quelques centaines
d'annees.»

Les vagues de chaleur entrament toutes sortes de pro-
blemes. La diminution des precipitations, par exemple,
est une source de preoccupation majeure dans certaines

regions. Des cas extremes touchent l'Afrique australe, oü

les precipitations annuelles « devraient etre reduites dans

une proportion atteignant jusqu'ä 30% dans le scenario

d'un rechauffement de 4° C... et certaines regions du

sud et de l'ouest de l'Afrique pourraient subir une baisse

des taux de realimentation des nappes aquiferes de 50 ä

70%». Partout dans le monde, un rechauffement de 1,2° C

ä 1,9° C ä l'horizon 2050 augmenterait la proportion de

la population sous-alimentee de 25 ä 90% par rapport ä

la Situation actuelle. En Asie du Sud, pareille augmentation

necessiterait de doubler les importations de denrees

alimentaires pour repondre ä la demande de calories par
habitant. «Une baisse de la quantite d'aliments disponibles

peut entramer d'importants problemes de sante
chez les populations touchees, notamment des retards de

croissance chez les enfants dont la frequence devrait
augmenter de 35 % d'ici 2050 comparativement ä un scenario

sans changement climatique.»
Les faits concernant la hausse des temperatures et leurs

causes ont ete clairement etablis. Le quatrieme rapport
du groupe d'experts intergouvernemental sur les chan-

gements climatiques (IPCC) a reconnu que l'elevation de

la temperature moyenne du globe et le rechauffement du

Systeme climatique etaient «sans equivoque». Par ail-
leurs, «l'essentiel de la hausse de la temperature moyenne
du globe observee depuis le milieu du 20c siecle est tres

probablement attribuable ä l'augmentation des concen-

1 Voir, par exemple l'etude de Bai, Dent, Olsson et Schaepman (2008) qui s'appuie

sur des donnees couvrant une periode de 23 ans, recoltees via une imagerie

par teledetection appelee Indice differentiel normalise de Vegetation (NDVI).

Ces donnees sont majoritairement generees par une Observation satellitaire
de l'intensite de vert. Le NDVI mesure la quantite du spectre lumineux absorbe

pendant la photosynthese et tient compte du coefficient d'efficacite des eaux de

pluie, afin d'evaluer la productivite primaire nette dans le temps.

1 Underground Survival Worlds

(© Hilary Koob-Sassen)
2 (© Hilary Koob-Sassen)
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trations de gaz ä effet de serre anthropiques». Plusieurs
etudes recentes corroborent cette conclusion. Le rechauf-

fement moyen de la planete se situe aujourd'hui ä environ
0,8° C au-dessus des niveaux de l'epoque preindustrielle.
Hansen, Sato et Ruedy (2012) notent egalement que sans

l'activite humaine de ces 50 dernieres annees, «la somme
des forces solaires et volcaniques aurait entrame un
refroidissement, et non un rechauffement».

Les fortes chaleurs estivales sont en grande par-
tie le resultat du rechauffement climatique. Foster et
Rahmstorf (2011), entre autres, montrent que si l'on
elimine les facteurs connus pouvant avoir une influence sur
les variations de temperature (activite solaire, aerosols

volcaniques, El Nino et autres), ces facteurs naturels ne

peuvent expliquer le rechauffement. Ce dernier est donc

en grande partie le resultat de facteurs anthropiques.
Dans les annees 1960, les vagues de chaleurs estivales

exceptionnelles (qui se differencient de la moyenne climatique

de 3 ecarts-types) etaient quasiment absentes, affec-

tant moins de 1 % de la surface du globe. La zone affectee

a augmente de 4 ä 5% vers 2006-2008, et en 2009-2011

ces pics ont touche 6 ä 13% de la surface terrestre.
Aujourd'hui, ces episodes de chaleur extreme affectent
environ 10 % de la surface terrestre.

Un espace de devastation pluri-localise
Les zones de terre morte et devastee sont comparables

ä des trous dans le tissu de la biosphere. Dans le livre
dont je me suis inspiree pour ecrire cet essai, je parle
de ces trous comme de zones marquees par l'«expul-

sion» d'elements biospheriques hors de leur espace vital.
Je considere aussi ces phenomenes en surface comme

l'expression de courants Souterrains plus profonds qui
parcourent le monde entier, et cela independamment de

l'organisation politico-economique locale ou du mode de

destruction de l'environnement.
Ce qui est en train de se produire s'explique par un

ensemble de problematiques qui sont specifiques ä cha-

cune des zones touchees. Mais si l'on adopte un point de

vue plus conceptuel, ces differences apparaissent comme

une sorte de condition generique, caracterisee par un
ensemble de terres et d'eaux mortes qui se deploie dans le

tissu de la biosphere.
Cet espace de devastation plurilocalise nous raconte

une histoire - celle de la destruction biospherique - dont
la portee depasse de beaucoup le recit particulier et speci-

fique d'une destruction par les Etats et les secteurs prives.
Dans Expulsions, j'analyse des dizaines de cas ä plusieurs
endroits du globe qui, ensemble, constituent un espace de

destruction qui outrepasse les divisions bien connues de

notre Systeme geopolitique. La plupart des discussions

sur l'environnement mettent trop souvent l'accent sur ces

differenciations familieres, ainsi que sur la denonciation
des pratiques et des politiques specifiques aux differents
Etats (la pollution liee aux activites minieres en Chine,
l'industrie chimique en Russie, les mines ä ciel ouvert aux

Etats-Unis, etc.).
Mais en realite, du point de vue de la terre, c'est la capa-

cite ä detruire l'environnement qui importe. Vu sous cet

angle, tous ces cas sont generiques — ils sont tous negatifs,



24 DOSSIER TRACES 01/2015

independamment de la politique ou du vote ä l'ONU des

pays concernes. J'examine des cas issus de pays ayant des

formes d'organisation politique et economique differentes

pour indiquer que, si la destruction de l'environnement

peut prendre des formes specifiques selon les Etats — cer-
taines etant sans doute pires que d'autres - ce sont en
definitive leur capacite de destruction qui importe. Une mine

qui pollue en Russie aura beau etre differente d'une mine

qui pollue aux Etats-Unis, il n'en reste pas moins que dans

les deux cas, la pollution qu'elles engendrent depasse le

seuil des conditions de viabilite du sol.

C'est en ce sens que j'en appelle ä un retour ä la terre,
afin de depasser les divisions exacerbees par le Systeme

interetatique et ses traites internationaux.

Saskia Sassen est professeure de sociologie, titulaire de la chaire

Robert S. Lynd, et co-presidente du Committee on Global Thought
ä l'universite de Columbia. Auteure de plusieurs ouvrages, eile a ete

l'invitee d'honneur de differentes Conferences, a ete recompensee

par plusieurs prix et a recu de multiples distinctions et doctorats

honoris causa. Son dernier ouvrage s'intitule Expulsions: When

complexity produces elementary brutalities, Harvard University
Press, 2014.

Note:

Cet essai s'inspire du dernier ouvrage de l'auteure, Expulsions: Brutality and

Complexity in the Global Economy, Cambridge, Mass: Harvard University Press, 2014,

en particulierlechapitre4«Dead Land Dead Water» et le chapitre2 «The New Global

Market for Land».
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